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WffîM EDITORIAL

Pour réussir son année comme un 4 fois 100 m:
espoir et solidarité!
Yves Jeannotat

En athlétisme, dans un relais, celui
qui lance la course est à genoux, pieds
solidement calés dans ses blocs de
départ. Il est en appui sur les mains, à un
rien de la ligne fatidique, seuil d'un
monde inconnu parce que toujours
nouveau, monde où tout est possible:
le meilleur comme le pire, le bien
comme le mal, la réussite comme
l'échec. Avant de fermer les yeux et de
laisser pendre la tête entre ses deux
bras, il jette un bref regard vers l'extrémité

de la ligne droite, là où doit se
trouver son «relayeur». Il a deviné sa
présence et cela le rassure. Il sait en
effet que c'est lui et ses compagnons des
deux autres passages de relais qui
justifient l'existence du «témoin», ce bout
de bois qu'il serre dans sa main droite,
si fort qu'il en a les doigts endoloris;
gênant peut-être, mais combien
précieux! Qu'il vienne à le perdre et
l'enchaînement harmonieux des gestes
solidaires de quatre êtres aux destins
différents, mais à la même ambition, se
brisera: perdu le fruit de l'effort,
perturbé le bel ensemble, éteint le formidable

enthousiasme. La vitesse qu'il va
déployer dans quelques secondes,
celle du deuxième, du troisième, du
quatrième serait vaine, sinon inutile,
sans la présence de ce bâtonnet qui, du
départ à l'arrivée, va témoigner de la

bonne entente, de la collaboration
parfaite sur l'ensemble du parcours. «Les
quatre sont fondus en un seul bloc
moteur à huit bielles», disait d'eux Paul
Morand, et l'Américain Frank B. Ellis de
renchérir: «Quatre hommes qui
joignent leur courage pour faire triompher

l'entreprise. L'engagement indivi-

Avec au cœur l'espoir et la confiance,
garants de la foi, avec à l'esprit le sens
de la solidarité et de la générosité, avec
dans tout son être l'amour de la vie,
«vous», «nous», «les autres», sportifs
ou non-sportifs sommes prêts au
départ, pleins de vigueur, pour quatre
saisons nouvelles!

duel demeure, mais il est mis tout
entier au service de l'équipe et il ne se
justifie que par elle. Si elle gagne, si elle
perd, c'est chacun d'eux qui gagne ou
qui perd. Le relais est l'essence même
de la démocratie, qui ne se traduit pas
par des mots, mais par l'action.»

«Prêt?» En équilibre sur l'extrémité
de ses membres, il est tendu comme
l'arc avant l'envol de la flèche: c'est ce
que les pratiquants du Zen appellent le
«shi-sei», la communion de la «forme»
et de la «force». Il est beau! La corde
qui le tend, lui, c'est l'«espoir», d'où lui
vient toute son énergie. Porté par lui, il

vole comme la flèche car il sait au fond
de lui-même, par des sensations et non
par des paroles, qu'il est comme la
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preuve de son existence. Tout le reste,
tout ce qui va se passer du départ, où
tout commence, à l'arrivée, où tout finit
et recommence, n'est plus que
confiance et solidarité, celle-ci débouchant

sur trois faits essentiels précisés,
déjà, par Léon Bourgeois:

- L'homme vit dans un état de solidarité

naturelle et nécessaire avec tous
les autres êtres, ses semblables:
c'est la condition de la «vie»;

- La société humaine ne se développe
que par la liberté de l'individu: c'est
la condition du «progrès»;

L'homme conçoit et veut la justice:
c'est la condition de l'«ordre».
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